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K oanteitfe de l'ordinaire du Dépôt cl fait 
p occasionnellement, du restaurant g> l'ad-
•trolion, unnjet que te eoiniuissioi 
romande particulièrement. 

De Cwli étonne les agents de la Sûreté par 
i extrême sobriété. Tout lui est apporté de 
I lui et n'exige pas de grands frais de prépa 

: de» œufs et du laitage coupé d'eau mi 
e saurait attribuer ce manque d'appétit 
EaiMtatenii-nL moral, car, au contraire, 

oujours conservé sa superbe assu-
_. ... s'est jamais départi de sou calme 

aVMaigneuL 
Il parait que chei lui, aux jours de sa splen

deur, le pseudo-gentilhomme ne suivait pas 

mil). l e e o r w 
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Renforts an Tonkin 
' Marseille, 45 janvier. — Le paquebot nffrél* 
£n$rhmir partira samedi prochain à destina
tion du Tonkin avec deux officiers supérieurs. 
M officiers. 40 sous-officiers et 918 soldats de la 
J>gi<m étrangère et de l'artillerie 'le marine. 

L'es troupes sont destinées k opérer dans le 
Ycii-Tsc. 

La eouuat tdemeni supérieur des opérations 
;énéral Dodda. 

1* \tM anglo-lraïKâs relatif a» Niant 
(*aris, 15 janvier. — Un a dû signer aujour

d'hui mime il Londres le traité dont les termes 
ont été errèléscntre le baron de Courcel et lord 
Salisbtiry. Il stipule que la rive gauche du Mé-

Frnncc. 
• Le Siam est par tagée* trois xones: celle du 
Mekonu; qui passe BOUS I influence de la France : 
oellc de la Vénaro (la vallée de ce fleuve) qui 
raate au Siam ; celle de la Péninsule malaise 
qui passe sous l'influence anglaise. 

Les deux puissances s'engagent à ne pan in-

FAMILLE BRÛLÉE VIVE 
grave accident Rodez. 15 janv 

A émoi la population de "Balsac, petite 
t u n e de l'arrondissement de Rodez, 

La femme Boacus, aubergiste, ayant eu 
prudence de garnir une lampe à pétrolt 

voyés .i Masw 
Baratieri aéra 
30 batteries. 

Tribuna persiste h 
o>s hostilités de Méïiélrk contre l'Italie _ 
«ventent le résultat de l'influente française, 

Rome, 1»janvier, «heures. - Il n'est j,-u< 
probable que les troupes à la léte desquelles 
trouve le colonel Albeclnne puissent s'être pi 
lécs bien loui au delà d Adu W.i.fiiu*, car 
route d 'Adi^al ii M'tlnH-j. o ï i e 3e telles aifJ 
cultes que ce sentît -me grave imprudence de 
engager fort avant. Entré adirés obstacles nniu 
wls , le défilé d'Aatinlae-t tellement élroil qui 
le corps d'armée de 13.000 hommes devrait met-
Ire art inoins une journée tout entière pour le 
franchir et serait (ont le temps exposé nu f 
de I ennemi qui uceupe les hauteurs voisine-:. 

Le* difficultés du »=i ' 
>upes italien* 
faire sentir, 

utilitaires qu'on 
l'automne dernier, cet impart anT 

——dait une béa kotagW eférutlon I. arrivée 
'ureaus r en fo r t ne fait naturellement 
ollrc considérablement ce* « i flic u liés. 

la dépaattioa de M. k Lato 
Pari* r . janvier M, de Lan» .lacs r£r 

matin déclare que devant ]<• 
" -nflrtno» pu 

r M. lïoscn 

n'ait pas pen«é ii organiser dès 
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Heuie 

Mort du généra l Lhér i l l i e r 
l u e dépêche de Paris nouo informe que le 

générai Lhérillier est décédé hier malin à Paris, 
•i V;\uv .le W) ans. 

Les obsèques auront lieu vendredi n dit heu
res ; le corps ^f" ensuite t ransporté* Douai où 
un service sera célébré samedi. 

Le comité île lu Betterave a décidé d'envoyer 
mie couronne et de se faire représenter par JJM. 
Martel. ÛMond -'i Mairessc. 

LES GRÈVES 
DANS U RÉfifOH 

Toujours l,i même situation. 
Chez M- DeJrelin, une déby.-jlion s'est pré

sentée hier matin, a laquelle on n répondu 
unine les jours précédents : liiipossiliilile île 
ire [.lus que leseuiiressiuU-- ju-squiVi e„nsenlie» 
ir le patron. 
Hie» de ebangô non plus à l'usine Otalry. 

I . \ C H » K \ T S 

i(t que cinq ouvriers ont repris le Iravaii 
1 éliiMsyseuieitl HelVeiiu . 
Hier m a i n , l'un d'eux s< 
élé hue rue de la l1 

lible, de rembourser la \ 
inrehande de ces même* gne,??, 
Oui, il y a des -spéridnleurs qui oui escompté 

tes indeiiMilés poasil>)e», niais il y a aussi des 
honnêtes, de* p'-resd.' fsidilie UWHU'II-
t péata «rui wir In foi .Fe . ev lai nés pro-
e se sont pas démunis de leura reeon 
ïs. C'est h ceux-là quil faul songer, les 

autres, les spéculateurs, étant dau» l'espèce. 
notas murahuot*. 
us n'avons |>as d'onlros a donner à vos 

confrères, main s'ils voulaient «èreptei 
ndiealion, nous leur 'lirions que le Moût 

ile-l'iétt possède de4 registres et qu'il n'est pa-
impiesil.Je de «aFuir <i qui irji l un McoSn 
aeMfdji 

L'imporlnnl el c'est ce nui n'a pus été fait. Psi 
que le secours nuit Voté, l-n distrfbiiliori pourra 
être délicate, mais non impossible. 

Ino fois île plus, n-»», regi'elloiislotit le temps 
perdu par des làtouneuienls qui i'rigenl ou le ri-

l'i.n 

'temps de U£*iîfcr et 
' '1 tomba sur ._ 

«te il s'csl fail o5"fi 

l^puft-rî qui lu! * i 
aWU. ime l l r eayur i î 

A ta rentrée de une heure, le 
nouvclé rue de l t Gara, l .un d 

H^ont traité l'ouvrier de Mcbc. 
le gréviste au po.sle Je police, où 

inlerro^idutre. apr<''s quoi, il lui 

Bn 

éteint lu mèche, une explosion 

seconde, la salle fut envahie 
par les flammes. 

M. Boscus. ses deux enfants, âgés de cinq et 
4e sept ans, plusieurs consommateurs, ont été 
a t t en ta par le rejaillissement des .lamines et 
gravement brûlés. 
, Les habits de Mme be-scus ont été incendiés 
<at la malheureuse a subi d'atroces blessures 
aaains, à In ligure et aux jambes. 

Le feu n élé étouffé sous un entassement de 
aauveriure et de draps de lit. 

Dana leur empressement, le mort et de 
twsis consommateurs ont été eux-mêmes i 

L'état (|<> In (clame Boscus et des enfan 
•ire de sérieuses inquiétudes. 

X*A INTEIG-E 
' Grenoble, t.'i janvier. — Pour la premif-ro fois 
Cet hiver. )n neige est tombée hier s près-midi cl 
pendant toute la nuit dernière. 

Le sol en est recouvert d'une couche de quinze 

7* 

L e s Ital iens e n Afrique 
DEVANT~MAKALLÉ 

ftonip, 1S janvier. — Le bruit de l'arrivée du 
«•tOACl Albert une devant Makalfc et du déblo-
Mement de ce tort n'a pas été confirmé. L,a 
aWnrèrc lellrc adressée par le major Gal-
BÏUO nu général Baratieri et transmise télégra-

Éîquvment par celui-ci au gouvernement ita-
a est datée du tt janvier. Kltc est ainsi 

conçue : 
. On a continué pendant la nuit b tirer qucl-
anes coups de fusil. L'attaque s'est accentuée le 
matin sur trois fronts. 

L'artillerie italienne a paralysé l'artillerie en-
nemic et In fusilhide du haut des bastions à dé-
arché l'ennemi qui s'élat approché des défenses 
aeeesaoires. I>ans l'après-niidi, à trois heures, 
lfcanemi s'est retiré avec de très grandes pertes, 

La fontaine es( toujours occupée et il est dif-
•r i le de la reconquérir. 

Les troupes italiennes ont perdu deux capo-
Mux el cinq Ascaris tués. Un Italien et vingt-
«putre Ascaris sont blessés. 

Le général liaratieri ajoute que plusieurs 
Messagers affirment qu'aucune attaque, jusqu'à 
Midi dimanche dernier, ne n'est produite. 

Dans j» nuit du samedi l'ennemi se relira, 
emportant ses morts et ses blessés. 

On coté des Derviches, les nouvelles de Gherin-
tei ' perlent qu'environ 3000 hommes se réunis 
•ani . Presque tous sont armés de lances. 
< Le roi a signé un décret nommant le major 
Galliano lieutenant colonel pour faits de guerre 
Gifle promotion a été accueillie avec faveur par 
l 'aptainn publique. 

Arec les nouveaux renforts qui vont être en-

Les Espagnols à Cuba 
Madrid, 1'» janvier. — Lt maréchal Marlincz 

Oiuipos télégraphie ee malin que les bandes 
éparpillées de Bat te mil «million.- I imaflton de 
la province de l'innr-del-ltio : ils sont entrés à 
Cubans, a Bahia-llonda el dans d'autres lieux 
sans garnison. Elles s'efforcent .le semer la ter
reur par l'incendie et le pillage et de former 
d'autres détachements insurrectionnels, ee q« 
serait facilité par les aauftancea doa babitaal 
et les terreurs qu ils inspirent 

fiomez a alfaqué hier [agneau el n détruit 
plusieurs habilitions. ;ft hommes ont suffi 
pour les repousser en leur taisant «ubir des per
tes sérieuses. ti.nl soldats surpris dan* um- j-'nre 
se rendirent après avoir éjwiné leurs munilinn*'. 
mais les insurges. aKaqiiées imtué.l!a>cmeul 

' par la colonne du général Liuarèi; s'en fui-

nsigtin, les insurgés 
chef tlepero. qui s'intitule g< 

élé fail prisonnier, 
l'i) Irai» de inarchau'Ji.ses 

rebelle* ; malgré tous les bru 
lain que les insorg. 

pas dans les bourgs où ifs ren. niitrenl delà 
Dans ceux ou ils entrent, ih ne s'arrêtent 

que quelques instants." 

al de brigade 

lé hriilé par les 

pelirtrelll 

Conseil supérieur de l'Agriculture 
•is, 15 janvier. — La ilonmiissinn perinn-

du Conseil supérieur de i'agrieidlure s'es' 
! cet après-midi sous la présidence uV M. 

de loi portant modith alion des tarifs de 
douanes. 

La discussion est ouverte sur le projet adopté 
ceuiuient par la commission rie*: douanes. 
Le projet est mis aux voix et adopté par l'u

nanimité de rassemblée. 
inistre examine ensuite la question de 

l'admission temporaire des bb'-s. JJI « 

ours de va ni la lomniission extra -parlementaire 
•hargée d'examiner tes types de farines pour 

l'aiMiremenl îles aequils à eaulion-
La commission exprime l'avis de supprimer 

pour les blés tendres le h p e à 00 0(0 <| extrac-
' ' m ; de conserver les tvp. •; à :t0 et 7O0|0. 

yuanf nu type de (fO 0|0 il devrait être apuré, 
moyennant un droit sur 2H H I M 'h' sou et une 
siu-taie île S7 centimes rcffrésenlonl le droit sur 

" " lyanl servi à produire la farine comprise 

l'ail s'est 
il'eslnuls 

^ ;irdc inler-

•n lilwrd 
rétablissement Kauehille où il y a quelqi 
ainesqueiques ouvriers Iriisaot' Du arlii 

speeial selaicut mis en grève, un incident 
surgi hier. 

Le patron avait choisi parmi les tisserands i 
visileur dp pièces. Les ouvriers se montrèrent 
meeonleiits do eljoix qui avait élé fait par le 
patron, Ils auraient désiré que cet emploi fut 
accordé à un père de famille, tir. hier, dans IF 
ii-nlinée. pour marquer leur im-cotilentement 
ils arrêtèrent tous leurs méliei'-.. 

l u e explication eut lieu avec Je pnlron et U 
Iravaii fut repris après quelques heures d'inler-

l.e visiteur a clé renvoyé a son nni ier à 

Clic/ M. J.emxihv Uoiiibiel, lis;;;:^.' mécanique, 
un incident se-1 i;iaieinpnt produit, l'n ouvrir i 
s'étant rendu nui «rrnnets d'aisance, un contre 
maître en fastnil une tournée dans l'nlelier. 

îperéiU-Tfe I absence de I ouvrier, et aussitôt ïl 
ii'wf le r<-g«l«i(îur de son métier. 
Tous les autres ouvriers prirent l'ail el eau 

pour luir eainai-ade et ai'rèlèrenl le Iravaii q 
ne lût repris qu'il l'arrivée du patron et apr 

Chronique Locale 

ROUBAIX 
A L ' « É G A L I T É » 

stw /es sinistres du Mont-de-Piltè 
l"esl juslemenl parce que mus sommes d< 

ounc loi. confrère, une nous nous étonnons ih 
passer la sessioi 

I du Monl-dc-PiiMe. 
Ltuc In question suit délicate, e est |Hissil.le. 

probable ; niais 

de HJOO framsf CertatoeweBt ils 
étaient au courant des difficultés qui ne man-
querapent ftas de soruir an moment du parlas;* 

nui à l'heure I 
. Nous croyons 

eler que le VOMI de M. helcltr.v, l-.ii-Mcin.-tit 
[pttaaié 'Lue. un NtffMfl ilciaill/'. pPéroyall les 
is qui |iouvajeiit se présenter cl a l la i t ' an de
mi des olijet lions que vous mais présetiles, 

déchet de fabrieal'n 
les blés durs, (mon 

porter de 60 ù. 6!ï kilos le ' 
« de «0 OjO et de :i0 à 

d'à1 

i des semoules. 

L'ETAT CE If. FL0QT7ET 
Varia, Lt janvier. — A minuit, et demi, nous 

avons fait prendre des nouvelles de la, : unte de 
M. Hoquet. 

Lnc légère amélioration s'e^t produite. 

mire/ l.jeii reeonnailr, 
nepeul sul'lire aux ouvriers éprouvés par l'in
cendie, seniibles, peul-Mre, à des gironiesscs 
mais qui seraient désireux de voir iio-a/tes. 

En noiissouHM'Itaol les explications de N. La-
quemeut. VOIIK ne détruisez rien de «e que nous 
avous ouiienréel ne nous prouvez pHs qu'il soit 
inutile île désiuléressrr les gagistes inléroa-

Nul n'ignore .pie. en tant quVI:ildi>-eiuenl de 
prêt, le Monl-de-1'iélé. «e tenant dans les |KIU-
voir des règli-ments qui le régissent, a l'ail (ont 
son possible pour soulager les sinistrés : mais ce 
que lo.il le monde saif ntisvi, c>sl que les éva
luations des élnblissmnenls dp prèls sur gages 
sonl loin d'èlrc, nous ne n'imn- pas .'.puliibies, 

Les suites d'une mauvaise action 

l mois d'aoïlt dernier, un jeune garçon, Ri 
n Verbeck, ilgé de U ans 1|2, tentait de 

mettre le feu au ihunieile de ses parents, qui 
habitent nie llcimrowiiert, cour Verkinder. I. 

Vcrtwk fut coifdnimi.' à élre fiicarcéré jus
que 18 ans i\t dans une maison de correction, 

' l « parents, regrettant sans doute les 
poursuites qu'ils 

cherches, Komiw 
•rélé hier vers H lieurcs du inetin el rnnrtuit 

n» dépôt de sùrdé d'où il sera conduit « Lille. 

Un domes t ique irascible 
Après être sorti toute la journée de mardi-

Charles l.ehroc pu . 2fl/iiis. g;irçon do café de 
café chez M. Uoide. place 'le la O.are, rentrai) 
ivre vers 7 heures u soir chez ses patrons. 

Ce dernier lui reprocha sa conduite, maïs Lc-
hrocquy répondit d u n e façon inconvenante et 
Irappa'.M. Honte, A l'«;riv.e des agents appelés, 
I ivrogne en/ \ i dan- nue violenle colère. Il in
sulta les repi'i*enlaiits .1" l'autorité qui eurent 
tontes les peines du monde pour le conduire au 
dépôt .le pojjci- ilu 1' ;• arrondissement. 

U n e r ixe rue V a u c a n s o n 
Mardi., vers six heures du soir, une rixe s'est 

produite dans la rue Vaucanson. entre un sieiii 
nbuvlen. 4X ans. demeurant h Monl-

irrivee, Julien Therin 
la fuile. Vanbuylen. qui est expulsé de 
ce. fut arrèlé cl conduit au dépôt du 1 
isseincnf. 
iidqui-s inslanls plus land. les ogents pas-
dnus lu nie lllmicbeinuille. reucontrèrent 

le père de l'hérin. Ce dernier, qui était ivre, les 
injuria. U alla aussitôt rejoindre l'adversaire de 

m (lis. 
Un incendie d a n s une filature 
Mardi, vers huit heures du soir, à la filature 

e M. Wnëdëe l'roiivos*. rue de ife.'iim.oflf. Une 
halle de coton a pris l'eu, par suite des étin-
•elles. sortanl d'un hec de gai. place non loin 
le lit. 

Les dégâts cnuverls par ' 

Un vol audac ieux 
Mardi, vers ti heures du soie, le domestique de 

M. Lefehvre. marehand de liqueurs A Tourcoing 

A l'octroi du pnre de liarbieux, 
pour faire signer son passe-deboul. 

cb«oiin. Un juge de 

.'|U'll 

tl constata la dis-

déposilion à M. 
g du fa nrromlis-

fu'étaul arrivé à dcutinttlii 
paritjoo du tonneau. 

Il revint aussitôt faire 
Broigne, commissaire de pi 
sèment, qui ouvrit une enquête. 

" i sept heures do mûr. le brigadier Lesîige. 
vice «u bureau d«.' l'Kpfiile avec le j>ri-i>iw 

Lejeune, aperçut deux individus, un grand et 
un petit, portant sur I épaule un tonneau. 

A la vue de l'employé, l'un il'cin s'éloigna 
precipitainnieiit pendant que I autre faisait mine 
d'entrer dans le bureau dV.etroi. Ton!-à-coup 
l'individu laissa tomber son fardeau puis s'eu-

it vers la nie 'le Turenne où il disparut. 
Le brigadier Lesage alla perler le fut u M. 

llroigue qui lit appeler M. l.efebvre. i:elui-ct rCr 
conitul aussitôt s,t uu<.r>•humlim: qui lui fui rc-

ise sur le champ. 
l'ne enquête est ouverte pour découvrir les 

Un g r a v e accident 
Un grave accidenl est survenu, hier matin. 

dans une maison en construction, près 'h l«' 
barrière de l'Ai lu mette, sur le territoire de 
Croix. 

Plusieurs ouvriers de la maison l'ennel-fles-
chools, entrepreneur rue du .Moulin, étaient 
occupesè monter une pierre h laide d'un Ireuil-' 

Soudain les ouvriers lâchèrent hrusqueinent 
manivelle, Kinile Wadin. l'un de-, ouvriers. 

L a grève de chez M. Masson 
Uae entente cal survenue hier aprèc-inidi en-

Ire les grévislcs et M, a u r a i t fttssoii 
Les ouvriers reprendront le travail ,-e malin. 
x coudilions précédentes. 

Une r é c o m p e n s e bien mér i tée 
w apprenons que M. liustave lln/ehrouck. 
everbeer, *7, vient de recevoir lu médaille 

coloniale. |Hmr les campagaes des u Aurèt ». en 
I8TO et de Tunisie eu tm7 

B o u c h é e de pa in 
Paos la journée du 15 jami»r, HEuvrti de l 

l^uielii-e .1" p:iin i ite-ii-idii.- r.'.Hi porlitun de p*ji 
auv ffrawles poi*«ni>«i etlM5 portion* ia pam àui 

Daas b salle Ju refaga de nuit, ?9 lits sur 20 on 

Un moteur à gaz de cent chevaux 
L électricité et les moteurs a ga/ pauvre pren

nent de jour en jour une plus f-nmde place dans 
notre ville. 

l'n des plus forts moleurs a gaz de la région 
il est de la force de cent chevaux. es( installée 
ce moment par la» Société éle. trique du Nord 
à la société de consommation de U rue Saint-
André, qui se servira de celte force pour sa mi-
loterio et son éclairage électrique. 

U n e nouve l l e Socié té chora le 
l'or arrêté préfectoral en date du ri janvier, la So 

iule chorale dite - Si (forges ", a l'-'vu l'autorisa-

Son .-é.i-,- , - i , •)..).]).},... M Fj.,;,, cafetier, Grande-
Rnc, «7, 

BRAVO ! HOURRANI! 
A travers les detu hé mi sphère g, 
Kntendiv-vmi brou lia lia f.., 
un vaioe 1" COIIJTO, mps chères, 
lit son parût m vaut ce liourrali ! 

THECHAMBARO 
U PU» « 6 8 £ « 1 £ DES fUMUJirS 

A V I S 
Mi.iso.i J . B E I J N , i. Prr.iip.nii, Bour-

H i i V t i ' n il i ' _ ' 

'eut pas ( Le conducteur tint bon Uenreutuucut el uar> 
> vint il an imer son attelage iiuqu à la n i*Via 
de la t-uerre, éénal laçrtDe « I Hôpital. 

Les trois hommes avaient toujours suivi. 
La, un agent de service, le garde dujard ia 

public et dea ionrniiors intervinrent et les indi
vidus jugèrent prudent de prendre la fuite. 

Poursuivi, l'un d'euï Emile Leclercq fut ar
rêté. Les deux complices fureat eaplurée le >oir. 
Tous les trois ont élé transférés a Lille blet 

de i:b. 

imioNpRU, fi," 

Accidents 
Hier malin, vers onze heures, M. Kstr«Kier 

«slave, 33 ans, couvreur, était occupé dan^un» 
laiaou en démolition appartenant à M. S i i 

Jules, quand en roulant soulever une planche k' 
l'aide de sa pioche, il perdit l'équilibre et tomba 
sur le sol d'une hauteur de troii mètres. 

Dans «a chute, il gc fit a la lête une blc&sure. 
de trois a quatre eentimèlres de longueur, BUT 
un e iitimèlre de profondeur et des contusions 
assez sérieuses aux reins. 

Après avoir reçu les soins nécessaires de M. 
Rousselot. l'ouvrier a élé reconduit a son domj-

de la Lroii-Ilotigi', maison Marosçaux. 

i, ù la frontière, des : 
:ron, les nommés KoikoverasBion, né en 

Asie Mineure, autrefois cafetier à Paris et 
Edouard Camus, 35 ans, né a Vitry sur-Seine, 

leux poursuivis par le parquet de Paris , le 
ier pour abus de confiance, le second pour 

détournement de mineurs. 
O s deux individus venaient directement de 

Bruxelles, où ils avaient été arrêtés bi semaine 

TOURCOING 
UNE AFFAIRE GRAVE ET COMPLIQUÉE 

\ l'estaminet avant pour enseigne : Auiïigre, 
rue du Bois, habitait un couple irrégulier : Le-
clercq Paul, 23 ans, marchand de légumes el 
une lille SéfjHrd, 11» an-;, soigneuse. Le faux mé-
nnge a un jeune enfant. 

Paul Leclenq est une sorte de brûle qui déjà 
n diverses reprises s'est livré sur sa maîtresse h 
îles violences graves. 

Le 7 courant, il renlra ivre ft. son domicile. Il 
chercha aussilot querelle k sa compagne et lui 
porta des coups. SVtnnl empare d'une chaise, il 

i frappa la pauvre lille avec une violence 
ouïe el la renversa. Comme- elle s'était rele-
e, le brûlai s'élança il nouveau sur elle, la 
ixil à la gorge qu'il lui serra fortement tout 
i la inu'nlenant contre la muni il le. 
Deti\ jours se passèrent pendant lesquels In 

malheureuse souffrit le nuirtvr mais continua 
néanmoins son Iravaii sans prendre aucun ali
ment. Le !» au soir cependant elle se coucha et 

sans aucun soin el isolée, son 
amant l'avait en outre menacée- que si clic par-

it. si elle le dénonçait, il la luerail. 
Lundi In pauvre lille recul la visite de sa m&rc 
[ iquelle elle n'osa rien dire sou" les eau tes de 
m.iladir. mais lorsque plus lard U mère revint 

ronipagnr e de la su'iir de la malade, celle-ci 
raconta PineroyaMe scène de violences dont elle 
avait été la victime. 

Lu iiu're vint alors trouver la police et raconta 
les |.nls tels que iiuiis HH |-;o oi H plus haut. 

M. le docteur Itculque qui fût mandé pour vi
siter la jeune lille. ordonna son transport d'ur
gence ;'i rilotel-llieu. 

A ce moincnl. Pau! Lecleivq taisait sa tour
ne en ville. 11 est associe pour la venin des 
mimes avec un sieur [tutucrs, rue M Pierre, 
l'uni i.eclercq n un frère, Kinile. M de iô' 

is, lequel travaille rarement. ( le dernier con
naissait les faits donl son frère Paul s'était 
rendu coupable ù l'égard de sa mailressc. Il 
i.iliid aux envii'oiis H In rue du (lois, quand 
int la voiture d'ambulance. 
Atissilôt il se mil iï la recherche de 6on frère 

Paul pour le prévenir. 
dernier accompagné de son associé But 
el de son père liuiile. revint aussilol rue 

du Bois. Ils y arrivèrent alors que la voiture 
d'iijnbiilanee était repartie. Les trois individus 
seinncèrentdnns la direction qu'elle avait prise 
cl rejoignirent lu voilure rue du Hepos. Ils snu-
Icrenl aussitôt a la tél.; du cheval et voulurent 
obliger le conducteur ji descendre de son siège ; 
ils portèrent même des coups i\ cet homme. Leur 
intention était de s'emparer de la malade et de 
la conduire au domicile de Butners. 

Arres ta t ion 
nommé Henri Couvreur, 33 ans, sans pro

fession ni domicile, se trouvai' Iticr matin dans 
irde la gare et arrêtait tous les voyageurs 
leur demander l'aumône, 
gendarme Deharvençht, de service, s'élant 

aperçu du manège de cet individu, l'invita a sa 
ctircr, mais de suite, (.ouvreur t'injuria de* 
pithètes les plus'grossières et dit qu'il ne s'en 

irait que de force. 
Le gendarme acquiessa aussitôt ix son désir, 

l'appréhenda pour le mener à la chambre da 
sûreté, mais ce ne fut pas chose facile car BUT 
tout le parcours Couvreur ne cessa de se r-^Mler 

fois pour des faits de ce genre sera conduit à 
Lille ce matin et traduit prochainement devant 
le tribunal correctionnel pour mendicité el ou
trages à la gendarmerie. 

Infraction à un arrêté d'expulsion 
L'agent Iïngelare a arrêté hier malin, pour 

[.fraction 6 un arrêté d'expulsion, la nommée 

le iribnnal correctionnel de Lille. 

Lis tes E lec tora les 
A V I H . — Le Maire de la Ville de Tourcoing', 

partir de ce jour,* au Secrétariat de la Mairie 
(Bureau des élections). 

Lesdiie inhleam cl les listes seront commu-

Î
ués il lout requérant. 
,cs rr. laumtionset les demandes en iuscrip-

on on en radiation devront être formées dans 
le délai de vingt jours, h partir d'aujourd'hui, 

'est-ii-dire jusqu'au 4 l-'évrier prochain inclusi
vement. 

Duranl celte période, le bureau des éleclic 

V i l l e d e m©wssci*<»i]L 
ler Janvier 1896 

OUVERTURE del'HOTEL BRÉSILIEN 
Rue do la Station , 140 

Gérant: Emile MONTAGNE 
Table d'hôte à midi 1|2.~ Chambra poo* 

voyageurs. 

W a M q u e h a d . — La nouvelle tlirrri 
l'école fies filUs— M Ile Joséphine Burelle 
possession de son poste mercredi malir 

de 

que les tableam desreclificatio 
listew élecloralcs sont déposés au secrétariat de 

iqués h tout requé-

R o u e q . — En l'absence du sieur Vanhove 
Pierre, journalier, on a pénétré en son domicile 

ie de Lille et on lui n dérobé une moiilrc en, 
g c n t c t S Ir. 

Le Médecin 
A LAJDORDE 

TROISIÈME PARTIE 

ons d'ahord lutté 
s du nous séparer 
'ait adoptée, . La 

ensuite devenue paralytique, 
mut a quittés, nous disant qu'elle al

lait prier pour nous la-haut... Ensuite... 0 h ! 
«•suite, tu sois ce qui s'est passé!... Je vois en-
ewc ce cadavre a mes pieds, celui de l'homme 
sjae j 'avais ern mon ami.., Tu es partie et moi 
a* m'a mil en prison, puis condamne... j 'avais 
•éjaurne dans une maison centrale avec des vo-

BETSi 
dam un monde meilleur. 

-bas? Noua sommes tous les deux 
7ie vaudrait-il pal mieux que nous la 
l î 
i brillaient d'an fan étrange... f a i eu 

1. puis lui ai répondu : 
' t couraaa, a> la résigna-

pupier n t 'annonçanl ce nmllicur. 
e seule pourrait, m • praei 

Tout m'aceab)e o la, fois, cap tu ne m'i 
plus cl je l'aimes encore! 

Cette dernière lettre arriva ;, llouen le jour 
in'-nic où Charlpt eut avec Lucien l'entrevue que 
nous avons raepnlée. Comme |,>s prérédenle*. 
elle resta place («aillardboîs w\ la liicuv: l'avait 
adressée. 

X 
E L L E ! 

•ien et Chariot se revirent le lendemain de 
leur première entrevue et les jours suivants, H 
naissait, entre eux. une vive sympathie dam 
laquelle la ressemblance des situations entrait 
certainemenl pour quelque chose. 

C'étaiVla alaa au) lïéaôtpe-
ra i tLuc ien ; c'était 1 absence de Marie la Iticuse 
qui rendait Chariot si malheureux. 

" i se promirent de s'aider niulurllcment, 
ir leurs efforts pour retrouver celle* qui. par 
étrange fatalité, avaient disparu presque en 

même temps, sans laisser de traces. 
Uuand ils se furent bien entendus, Lucien 

oflrit «ocore quelque argent a son frire, mais 
celui-ci. qui avait pu gagner recemaannt hue 
légère somme, refusa avec la même obstination. 

- Comment ^oulas-vons que j 'aie reeaurs a 
. services si vous n accepte! rien de moi ? ait 

k fils légitime de Dorcevel 

s doue d a m e 

racheri hes 
nent de vos occupation!*. 

— Je vous le dirai et alors... 
— L/iissez-moi parler raison el ptnuw. mt 

franchise. Il faut, pour que vous inspiriez quoi
que i oiiliuiicc et que l'o 
renseignement*, que vous sovez uiiein 
faut que vous ayez du temps de\.m! i.,. 
xour, »? soyez pM •!•«•« | chaque i 

des 

vétu,a 
i-l ipie 

il.-inl ;'« liberté 1 
Ma liberté 1 
Oui... Ynvez-voiis pas dit que 

l'autre domicile que la rue ou le pur 
— Il est vr.fi... 
— Le premier apenl de police ver 
Téler... tlliî croyez.moi. il semu oien rmr 
' voir condamner mon frère pour vnsahondage 

parce qu'il n'a rien voulu recevoir de moi... 
J'ai de r«fgMt.. . Je vous l'ai fnoii'iê... 

— Fut Un 
— Puisque H 

renonçons « no: 
restons étrange. 

is peraislez dans 

I un ù l'autre... 

Chariot élait .branlé. 
— Je suis vaincu, dit-il ave.- émotion... Mais 

Mis me promeHer du inoins que ce neû< qu't 

Tercï aucune difficulté.. 
Soi l l . . . Où logerei-voua 

pensable que je le saclic... 

liai liardbois 
iniquement [ 
a gardé quelques i 

11 est Indis 

Il DC pre 
enail île 

monça pas le nom île la Rieuse. cnr i 
venait do songer qu'il allait revoir peul-ètr 
l'opportcmenl oii il avait vécu avec elle, ou ell 
lui tvuil ilil quelle humait el où il avait nppri 
son départ. 

Quand il quitta Lucien, il se dirigea vers l 
place Gaillardbois. Son cœur hallait a ton 
rompre Ktait-cc ,m pressentiment, mais il lu 
semblait qu i l s ' rapprochait de sa l.ien-ainiee 

— l'n vain aaauya4-U de vaincre cetfe émo 

-.Jol i 
est-elle m. 
h a s t 

Le hasard le fil prendre? par la T 

vous sence de la 

U vieille femme paraissait (riomphanle . 
Charlol. frappe d un presBenlinienl, sempressa 
de |'J«tern)f«r. 

) pleine 

• • jfcn les Uorgevnl ï Je 
crovsis que lu les détestais... 

' ' - : beau hmr les gens, cela ne ni'omp.Viie 
laisser chez eux. quand l'occasion s'en 

présenlo. 
— Ah î lu viens de loucher de l'argent chez 

le négociant f 
-Un peu, mon neveu! Regarde 1 
a vieille lira de son tablier sa m 

d'or: 
— Diable 1 
— N'est-ce pas que c'est de la belle 

Elle brille, elle sonne que l'on dirait une mu
sique 1 

— Les louis d'or (c plaïeent ' 
^- Beaucoup. 
— Qu'est-ce que tu as fait pour le payer aussi 

;nerT 

_ Je n'ai rien fait. 

- T u lui os vendu quelque chose? 

pu découvrir comme moi, mais tu es bien trop 
maladroit 1 

— De quoi s'agil-il î 
— Tu es trop curieux 1 
— C'est vrai. Et puis a quoi çn sert-il de le 

poser des questions ' Tu mens avec ou aplomb.. 
- — Quand oi-je îienti, moi î 

— N avais-tu pas prétendu qne c'était Lucien 
Dorgcval qui avait enlevé la Rieuse î 

— Eh bien f 
— C'était faux. 
— Lcoule, i 

hose depi 
— Qui, 
— oui . • 

m'en procurer, je o 
ne lu dis pas-Je consulte souvent les larals et ils 
m'en proincltenl beaucoup, quoique depuis 
quelque temps ils deviennent lugubres, l'ijure-
loi que la morl se iiiMe de nouveau i* mes caries! 

— Ou t'avait donc payée pour me faire croire 
que c'étail M. Lucien.,. 

La vieille Ht un s'utne affirmatif, 
— Qui ça f... Ri l'omis. 
— Je puis te le luire comm'ilre puisqu'ile*ttré> 

petit, je ai'ulnae ptw 

-Mae ( 
I eiTid -r| 

fois que tu 
— i^soir-J* tù 

est pas. ne raconteras-tu pas 

eusse dû me douter t 11 se Irou-
: toi dans le débit la première 
parlé de la Hienw. < 

rudement soif, 
raconté sur Marie ce qui 

_ •as-tu pas ce qui est réelle
ment 1 Elle a pris le, bateau d'Elbcuf. Qu'esl-eile 
.devenue depuis T 

La vieille se mordit les lévrea. 
— Comment ? 
— Je veux que tu l'expliques. 

;, je veux... T a s pas 
es, je pense. 

ftjçaul comprit que, par la ri«*nueu,S 
l'obtiendrait rien. 

s. je le paie i 

Sée .. Ce s 
prea-

Chcz le père Priidemps— 
— Chez le père Printemps... 
Charlol ne laissa partir la mégère qu'avec re

gret, mais il se proposa, en la faisant boire, da 
reprendre celle conversation. 

Il croyait comprendra qu'il s.'ti.o..-;.iil de Ca
mille et 'que la vieille femme avait peut être dè>-
couvert sa relralle. 

lia 
bois t 

— Est-ce que lu viens me payer 
— Précisément. 
Chariot sortit de sa poche plusici 

d'or que lui avait remises Lucien. 
— Mon compte, s il vous plaît l 
Le logeur était abasourdi-

C'est bon... On n'est pas si pressé que ç a t 
toujours d'ailleurs confiai 

— C'est pour ça que 

libre 

m'aviez jeté à la 
passons... Mon appartement est-U 

THÉODORE HEHUT»1 
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